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Alléluia! Il a vaincu la mort! 
Il est vivant! Il est ressuscité! 
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Tel est le mystère de notre foi. Jésus nous relève de la mort. 
Comme aux jours de Palestine, dans ces temps où prenait for-
me le salut du monde, Jésus fait de nous pour aujourd’hui les 
témoins du Royaume. 
Dieu vivant, tu ne cesses de ranimer ta vie en nous. 

Réveille nos désirs d’aller sur tes chemins. 

que nos paroles et nos gestes soient une invitation pour tous 

à garder au cœur l'espérance que tu donnes. 

Jésus, tendresse de Dieu pour le monde 

Donne-nous l’Esprit de Vie.                          Père Jean Debruynne 
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Semaine Sainte  
Jeudi 1er Avril, Jeudi Saint 
11h00 : Seilhac 
15h30 : Corrèze, Tudeils 
16h00 : Tulle (Cathédrale) 
16h30 : Argentat, Saint-Julien-aux-Bois 
Vendredi 2 Avril, Vendredi Saint 
15h00 : Argentat, Saint-Augustin, Saint-
Clément, Saint-Privat, Tulle (St Joseph) 
15h30 : Corrèze 
16h00 : Tulle (Cathédrale) 
16h30 : Le Pescher, Végennes 
Samedi 3 Avril, Samedi Saint 
15h00 : Beaulieu, Tulle (Cathédrale) 
15h30 : Argentat, Saint-Cirgues-La-Loutre 
16h00 : Corrèze, Seilhac 
Dimanche 4 Avril, Dimanche de Pâques 
6h30 : Aubazine (Vigile Pascale) 
9h00 : Mercoeur 
9h30 : Laguenne 
11h00 : Argentat, Beaulieu, Beynat, Cornil, 
Corrèze, Meyssac, Saint-Privat, Seilhac, Tulle 
(Cathédrale) 
 

Samedi 10 Avril 
 17h30 : Saint-Augustin, Sainte-
Fortunade, Tulle (St Joseph) 
Dimanche 11 Avril 
9h30 : Naves, Tulle (St Jean) 
11h00 : Beynat, Chanteix, Corrèze, Seil-
hac, Tulle (Cathédrale) 
Samedi 17 Avril 
11h00 : Sérilhac 
17h30 : Beaulieu, Beynat, Chameyrat, 
Gimel 
Dimanche 18 Avril 
9h30 : Tulle (St Jean), Vitrac 
11 h 00 : Cornil, Corrèze, Meyssac, 
Seilhac, Tulle (Cathédrale) 
 
Samedi 24 Avril 
11h00 : Le Pescher 
17h30 : Aubazine, Favars, Tulle (St Jo-
seph) 
Dimanche 25 Avril 
9h30 : Le Chastang, Orliac de Bar, Tulle 
(St Jean) 
11h00 : Beynat, Corrèze, Sainte-
Fortunade, Seilhac, Tulle (Cathédrale) 
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Première communion et profession de Foi 
 

Première communion Cathédrale et Corrèze jeudi 13 mai 2021  
Profession de Foi Seilhac 23 mai, Cathédrale 30 mai 11h 
Profession de Foi et première communion Abbatiale d’Aubazine 6 Juin 10h30 pour 
les enfants de Beynat-Aubazine-Ste-Fortunade  



�
�	�������	����	���	�����������	�����
�		
�����
�	�����

������		������������������������	�

Saint Bonnet Avalouze :   
Marie Thérèse PAUL 
Sainte Fortunade :  
Joséphine Marie CORREZE,  
Bernard BOURGUIGNON 
St Germain Les Vergnes :  
Michel FAGE, Jeanine QUEYRIE 
Seilhac : Michel MONCASSIN,  
      Charles LEYRIS,  
      Paulette MONTEIL 
Tulle : Germaine SOULIER,  

Pierre GRANDE, Guy RANSAN,  
Yvonne NAUDEIX,  
Raymonde BOUSSOUTROT,  
Paulette BOURGUEIL,  
Yvette BAUSSIAN,  
Françoise CHABUT 

Vitrac : Gilbert LACROIX,  
 Flavie MASSOUBRE 

Aubazine :  Raymond JEAN 
Chamboulive :  Patrice MONS 
Chameyrat :  Jacques CLAVERIE 

Marie Denise DELBOS,  
Antoine Francis GORSE,  

Chanac Les Mines :   
Antoinette LABOUCHET 
Chanteix :  Aurèlien MAGNE 
Cornil :  Armand TENEZE 
Corrèze :  Jean Denis VAREILLE 
Eyrein : Marie Eugenie SOUBRANNE   
Ladignac :  Marie Jeanne MALEVIALLE 
Laguenne : Michel JARDIN,  
  Eliane CAQUOT  
Lagraulière :  Denise MONS 
Madranges:Lucie Henriette MARCOU,  
  Pierre PORTE 
Pandrignes :Fernande ROUBERTOU �  
  Marie NOILHAC 
Orliac de Bar :  Pierre CHEZE,  
         Jacqueline DUMONT 

Naves : Jeanine MADELMONT, 
Jean Pierre LAPEYRE,  
Paul DOMINATI, Bernadette DESHORS 
Pandrignes : Lucien BEZANGER 
Saint Jal : Sarah BESNIER 
Saint Salvadour: Albert ROUBEYROT-
TE,   Rosa Germaine GRELEE 
Seilhac : Marie Louise FRANCOIS,  
      Gilbert NICOT 
Tulle : Jeanine JAUCENT,  

Suzanne PARTHONNAUD,  
André BLANC, Gisèle BUGEAUD,  
Marthe Jeanne PRESSET,  
Berthe VERDIER,  
Georgette GRANDE,  
Jacques PONCHARAL,  
Yvonne LEMARCHAND,  
Régis COMBES,  
Ermelinda DE SOUSA,  
Yvonne DUMAS, Joêl BABOEUF 

Vitrac : Francis Jean VEDRENNE 
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Albignac : Jean Claude VERGNENEGRE 
Aubazine :  Andrée GAUCHET,  
  Claude LIQUIER 
Beynat : Renée BAZAUD,  
     Marcelle COLLY 
Chamboulive : Viviane MARANDE 
Chameyrat : André GODEFRAINT 
Chanac Les Mines : Gilbert FRAYSSE 
Cornil : Serge DUMONT, Daniel François 
BERIL, Manuel VILLAGORDO 
Corrèze : Michel PAQUET,  
        Marie Antoinette VERGNE 
Favars : Maurice AUJOL 
Ladignac : Marie Jeanne CHAZARIN 
Lagarde Enval : Huguette HAGUERON 
Laguenne : Odette BOUTOUYRIE 
Lagraulière : Claudine BEAUFAY 
Le Pescher : Paulette PUYJALON 
Madranges : Bernadette CROISILLE 

La Pandémie 
Un temps à vivre, un temps à saisir ! 
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Il y a maintenant un peu plus d’un 
an, un virus dénommé «Covid 19» 
apparu en Chine, se propageait rapi-
dement sur notre planète, semant le 
trouble, la peur et parfois la mort. 
Cette  pandémie, assez difficile  à 
imaginer a pris par surprise les pays 
les plus développés. Jusque là, la 
majorité d’entre-nous étions princi-
palement accaparés par le quotidien 
de nos vies : la famille, le travail, la 
recherche d’un emploi, les engage-
ments associatifs ou politiques, les 
études…Nous avions des projets : 
acquisition d’un bien, vacances fu-
tures, loisirs… 
 

Des prises de conscience 
Nous pensions que la science médi-
cale viendrait à bout, rapidement  
de ce virus. Hélas il a fallu déchan-
ter et prendre conscience que la vie 
était fragile, que nos systèmes éco-
nomiques étaient vulnérables, que 
la mondialisation avait ses propres 
limites. La confiance accordée à 
nos dirigeants et au corps médical 
s’est quelque peu érodée, face aux 
discours contradictoires et au man-
que de réactivité. 
Entraînés dans une marche en avant 
prônant le bonheur matériel, le 
bien-être, la supériorité des sciences 
et des techniques , beaucoup �

d’entre-nous se sont éloignés de ce qui 
est l’essentiel de la vraie vie et ont ou-
blié la dimension spirituelle de notre 
être.    
Les confinements successifs nous ont 
contraints à regarder la réalité en face et 
à prendre conscience de nos fragilités. 
Depuis nous vivons dans un climat mo-
rose plein d’incertitudes : Verrons-nous 
la fin de cette pandémie ou devrons-
nous vivre avec, échapperons-nous à la 
contamination, retrouverons-nous « la 
vie d’avant » ?                                 >>> 
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Aujourd’hui abreuvés de mauvaises 
nouvelles par les médias nous som-
mes sommés de mettre de la distance 
avec notre prochain, parfois même au 
sein de nos familles, de respecter les 
gestes barrières. Nos libertés d’aller et 
venir, de nous rassembler, sont 
contraintes et surveillées. 
Si le chrétien n’échappe pas au mal-
heur qui touche notre monde, le 
temps qu’il nous est donné de vivre 
est peut-être un temps à saisir, un 
temps d’appel au désert pour ren-
contrer le 
« Maître de la 
Vie », un temps 
de conversion 
pour une meil-
leure annonce 
de la Bonne 
Nouvelle au 
monde. L’Eglise 
toute entière, 
nos communautés locales, nos frater-
nités, nos familles, sont affectées par 
cette pandémie. Bien des tempêtes 

agitent nos barques mais dans chaque 
barque se trouve le Christ Sauveur, 
qui nous dit : « N’ayez pas peur, je 

suis avec vous ». 
 

La vie de l’Eglise est concernée 
En essayant de trouver du sens à ce 
temps qu’il nous est donné de vivre, 
trois réalités de la vie de l’Eglise nous 
paraissent concernées : 
Si la vie sacramentelle concernant 
particulièrement le Baptême et le Ma-
riage, connait un effet report en vue 
de temps meilleurs, l’allongement du  

temps de l’ac-
compagnement 
peut-être une 
chance pour an-
noncer l’Evangi-
le. 
Le rassemble-
ment des Chré-
tiens, le jour du 

Seigneur n’a pas échappé ni au confi-
nement, ni aux gestes barrières mais il 
a mis en évidence, combien il est im-
portant pour des croyants de se retrou-
ver au moins une fois par semaine 
pour célébrer la passion et la résurrec-
tion du Seigneur, accueillir l’Evangile 
et le mettre en actes, prier et rendre 
grâce, partager le pain eucharistique, 
partager avec les plus pauvres et les 
plus fragiles de la communauté...  
Etre privé de ce temps s’est révélé 
comme un rendez-vous sacramentel 
avec Jésus Christ, avec les frères et 
sœurs donnés par le baptême, qui 
nous fait défaut. 
 

>>> 
 
 

La Pandémie : Un temps à vivre, un temps à saisir ! (suite) 

 

« Le temps qu’il nous est donné 

de vivre est peut-être un temps  

à saisir, un temps de conversion  

pour une meilleure annonce  

de la Bonne Nouvelle 

au monde. » �

�

Marc 14,10-21 Le grand prêtre en déchirant 
sa tunique accomplit un geste majeur ! En 
effet dans la tradition juive, le vêtement re-
présente l’être même de la personne, ce qui 
la constitue dans son irréductible singularité.  
Pourtant ce grand prêtre se rend complice de 
la violence qui se déchaîne autour de Jésus. 
Il est la figure éponyme du religieux, qui de-
vient violence alors même qu’il compromet 
la vérité. Oui, le religieux se compromet 
avec la violence quand il n’est pas au servi-
ce de la vérité ! Cette violence l’atteint jus-
que dans l’intime de son être !  
L’histoire de l’interprétation de ce texte est 
lourde d’enseignement : déjà Cyrille d’A-
lexandrie, pourtant grand théologien, s’en 
servit pour encourager, en 415,  la destruc-
tion du quartier juif d’Alexandrie et forcer 
la communauté juive à quitter la ville et mê-
me pour lapider la grande mathématicienne 
Hypatie brulée par des moines hystériques !  
 

Histoire douloureuse 
Triste épisode qui ouvre un antisémitisme 
qui traversera pendant plusieurs siècles les 
traditions chrétiennes, qu’el-
les soient orthodoxe, catholi-
que ou réformée !  
Histoire douloureuse de nos 
traditions chrétiennes et des 
autres religions qui se com-
promettent avec cette violen-
ce qui conduit au meurtre et qui semble en-
core et encore participer à l’agonie du 
Christ !  
Faut-il ici rappeler le triste visage de la 
Saint Barthélémy, celui des dragonnades au 
désert cévenol, faut-il rappeler les batailles 
de Kappel, en Suisse en 1531, où le réfor-
mateur de Neuchâtel Zwingli (1531) trouve-
ra la mort ! Il n’y a pas que les religions 

chrétiennes qui se 
compromettent avec la 
violence, le bouddhis-
me n’y échappe pas, 
l’Islam également !  
Depuis la Guerre de 1870, dont nous avons 
fêté l’an passé le triste anniversaire, et sur-
tout depuis la fin de la Grande Guerre des 
chrétiens de toute tradition ont pris conscien-
ce de cette compromission des baptisés avec 
la violence :  cela donnera naissance dans un 
premier temps au mouvement œcuménique, 
à l’intérêt des chrétiens pour les religions 
non chrétiennes et à la condamnation ferme 
de toute forme d’antisémitisme !  
 

Une violence encore aujourd’hui 
La violence déclenchée par les chefs des 
prêtres et la nôtre encore aujourd’hui devant 
les abus de pouvoir des clercs, les dérives 
pédocriminelles de certains d’entre eux ou 
encore par le communautarisme revendiqué 
de certains, au nom d’une vérité qui ne fait 
plus sens, c’est-à-dire qui ne met pas en che-
min et qui ne conduit pas à la vie !  

A la question « A quoi ser-

vent les religions » ? Paul 
Ricœur répondait : « à li-

bérer le fond de bonté qui 

habite en tout homme. » A 
la violence religieuse, op-
posons justement cette 

bonté qui nous fait regarder toute personne 
humaine, non pas dans un regard de capta-
tion et de possession, mais dans un regard de 
création signe que nos institutions histori-
ques sont avant tout traversées par une iné-
puisable bienveillance qui leur vient du Sei-
gneur Lui-même, qui est lui « Le seul 
bon » . 
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A la violence religieuse,  
opposons cette bonté  
qui nous fait regarder  

toute personne humaine  
dans un regard de création �
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<<< Comme l’a souligné le Pape François 
dans sa lettre au Peuple de Dieu d’août 
2018, « les abus sexuels, abus de pouvoir et 
de conscience, commis par un nombre im-
portant de clercs et de personnes consacrées 
(est) un crime qui génère de profondes bles-
sures faites de douleur et d’impuissance, en 
premier lieu chez les personnes victimes, 
mais aussi chez leurs proches et dans toute 
la communauté, qu’elle soit composée de 
croyants ou d’incroyants.(…) L’ampleur et 
la gravité des faits exigent que nous réagis-
sions de manière globale et communautaire. 
S’il est important et nécessaire pour tout 
chemin de conversion de prendre connais-
sance de ce qui s’est passé, cela n’est pour-
tant pas suffisant. Aujourd’hui nous avons à 
relever le défi en tant que Peuple de Dieu 
d’assumer la douleur de nos frères blessés 
dans leur chair et leur esprit. (…) Que 
l’Esprit Saint nous donne la grâce de la 
conversion et l’onction intérieure pour pou-
voir exprimer, devant ces crimes d’abus, no-
tre compassion et notre décision de lutter 
avec courage ». 
Dans le droit fil de cette invitation du Pape, 
nous vous avons, dans cette lettre, partagé 
ce que nous avons découvert et mieux com-
pris et nous vous avons confié nos engage-
ments, nos résolutions. Ils n’ont de sens, ils 
ne seront efficaces, que s’ils deviennent aus-
si les vôtres. 
Nous vous exprimons notre honte et notre 
tristesse que ceux qui auraient dû être des 
pasteurs vous conduisant aux sources vives, 
aient pu être des dangers, destructeurs des 
« petits » confiés par Jésus. Nous renouve-
lons notre demande de pardon. Si vous n’a-
vez pas été atteints par de tels faits, nous 
vous demandons de vous tourner avec nous 
vers ceux et celles qui en ont été victimes. 
Disons notre commune désolation devant les 
crimes commis et subis et notre profonde 
humiliation que des membres du Corps du 
Christ aient été si peu attentifs et parfois si 

peu prêts à entendre et à accompagner. 
Nous nous remettons au Seigneur qui juge 
et qui guérit et nous acceptons d’avance la 
lumière crue qui sera jetée sur notre Église. 
Pleins d’espérance aussi, nous croyons que 
cette vérité peut servir le renouveau que 
Dieu veut. 
Nous exprimons notre confiance et notre 
reconnaissance aux prêtres, diacres, consa-
crés hommes et femmes qui se donnent 
chastement pour le service du Royaume de 
Dieu, pour tous les baptisés qui sont sur le 
chemin de Vie avec le Christ. Nous rendons 
grâce pour la confiance que vous nous fai-
tes et surtout pour votre foi dans le Sei-
gneur Jésus, qui en notre chair a vaincu la 
mort. 
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Le 7 /11/2018, les évêques de France ont 
décidé, en complément de dispositifs déjà 
en œuvre pour combattre la pédophilie 
dans l’Eglise, la création d’une commission 
indépendante destinée plus globalement à 
faire la lumière sur le passé, pour en tirer 
les conséquences et rétablir la confiance.  
La mission s’articule autour de trois 
grandes phases : l’établissement des faits, 
la compréhension de ce qui s’est passé et la 
prévention de la répétition de tels drames. 
En revanche, elle n’a pas pour mission 
d’établir des responsabilités personnelles. 
La commission est composée de 
professionnels aux compétences variées 
dans les domaines du droit (pénal, 
canonique et de la protection de l’enfance), 
de la psychiatrie et de la psychanalyse, de 
la médecine et de la santé, de l’éducation et 
du travail social, de l’histoire et de la 
sociologie et enfin de la théologie, avec des 
personnes dont les opinions philosophiques 
et religieuses sont diverses : des croyants 
de différentes confessions ainsi que des 
incroyants, agnostiques ou athées. 
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La pandémie nous fait prendre conscience 
combien les liens tissés entre-nous sont 
importants, particulièrement avec les plus 
fragiles. Le principe de précaution qui peut 
se comprendre, révèle qu’un certain nom-
bre de pratiquants se sont éloignés de la 
rencontre dominicale, restant toutefois re-
liés à l’Eglise par les médias « Le jour du 
Seigneur, les radios… » ce qui n’est pas 
sans poser question ! 
Cette situation n’est pas totalement nou-
velle. Depuis plusieurs années les hommes 
et femmes de notre temps ne viennent plus 
de manière majoritaire entendre l’Evangile 
dans nos lieux de culte ou de rassemble-
ment. Comme nous le rappelle le Pape 
François, si nous voulons une Eglise mis-
sionnaire nous devons aller à la rencontre 
des personnes et des familles, là où elles 
vivent. 
 
Découvrir une Eglise maisonnée 
La pandémie nous fait comprendre que la 
vie de l’Eglise ne se réduit pas à la célé-
bration. Les confine-
ments successifs nous 
conduisent à redécou-
vrir l’existence d’une 
Eglise maisonnée, en-
core appelée domesti-
que, animée bien sou-
vent par une femme. Ainsi sur Tulle, un 
certain nombre de ces familles, pour la 
plupart touchées par le virus, la maladie, la 
grande précarité se sont mises en réseau de 
manière informelle. Régulièrement elles 
échangent pour prendre des nouvelles, pro-
poser divers services de proximité. Ces pe-
tites Eglises domestiques sont des lieux de 
sociabilité et de fraternité ouverts sur l’ex-
térieur, à toute personne quelle que soit sa 
foi ou ses convictions. La vie des uns et 

des autres est portée dans la prière quoti-
dienne, souvent par des personnes fragili-
sées et considérées comme « des gens de 
peu ». Cette Eglise est habitée par l’Esprit 
de l’Evangile. Elle fait partie des bour-
geonnements qui annoncent un printemps 

possible, un avenir pour 
l’Eglise. 
Notre Eglise locale est in-
vitée à revenir à la source 
de sa mission : Recevoir et 
annoncer une Bonne Nou-
velle, faire des disciples. 

Elle n’est pas menacée par le manque de 
prêtres, à condition de faire une place plus 
grande aux laïcs, véritables disciples mis-
sionnaires et d’accueillir l’Evangile en le 
traduisant en actes dans le quotidien de 
nos vies.  
 

La Pandémie : Un temps à vivre, un temps à saisir ! (suite et fin) 
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« La pandémie nous fait 

comprendre que la vie de 

l’Eglise ne se réduit pas à 

la célébration. »�
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Vie de nos communautés locales 

Mariages en  avril et mai 
Laetitia SENON et Mickaël ANTUNES, 03/04/21 à Favars 
Sophie GRANJEAN et Emmanuel MAS, 15/05/21 à Gimel 
Clémence ROMARY et David GIRAUDEAU, 22/05/21 à St Germain les Vergnes 
Julie KNOCKAERT et Denis THOREZ, 22/05/21 à St Martial de Gimel 

Du Pescher, de Ste Fortunade et de Tulle, trois adul-
tes de nos communautés locales  reçoivent le baptê-
me, l’eucharistie et la confirmation cette année. Les 
différentes communautés locales les accompagnent 
depuis plusieurs mois et ont vécu avec eux les rites 
des trois scrutins à Aubazine, Ste Forunade et à la Ca-
thédrale. Grande joie pour nous de les accueillir et de 
continuer à les accompagner pendant leur temps de 
néophytat (néophyte = jeune pousse en grec) 
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Une fête du pardon était organisée par l’aumônerie 
des jeunes de Tulle Samedi 20 mars de 14h30 à 
16h30 afin de  
prendre un moment pour se ressourcer et recevoir 
le pardon de Dieu. 
Les jeunes ont bien reçu l’invitation et sont venus 
nombreux, ainsi que des adultes qui ont pu faire un 
cœur à cœur face au Saint Sacrement qui était ex-
posé. 
Sur fond musical très méditatif et en présence des 
pères nous avons pu faire cette belle rencontre. 
Merci à toutes les personnes qui se sont investies 
afin que cet après-midi soit réussi. 
Valérie Chaminand  
Aumônerie des jeunes de Tulle 
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Notre appel 
L’appel que nous vous lançons 
est double. 
  
Soyons tous vigilants et actifs pour 
faire de notre Église une « maison 
sûre » 
 
Par la lecture de cette lettre, vous prenez 
avec nous la mesure du phénomène tel que 
nous l’avons découvert et compris. Il nous 
reste à recevoir le rapport de la CIASE. Des 
victimes parleront au-delà, bien sûr, car le 
temps de la parole ne peut être identique 
pour tous. 
 
Le silence, l’indifférence, une déférence 
non ajustée, ne doivent plus l’emporter sur 
le devoir d’interpeller voire d’alerter quand 
est repéré un problème de comportement de 
la part de qui que ce soit : prêtre, diacre, re-
ligieux ou laïc, bénévole ou salarié, anima-
teur ou participant, responsable ou fidèle, 
homme ou femme. Soyons attentifs autour 
de nous, acceptons de nous former, surtout 
dans l’exercice de responsabilités en contact 
avec des jeunes et des enfants. Soyons vigi-
lants dans les paroisses, communautés, 
mouvements, les uns vis à vis des autres. 
 
La conversion pastorale de nos diocèses 
nous offre des occasions de réfléchir sur nos 
modes de fonctionnement en diocèses, en 
paroisses, dans nos communautés et mouve-
ments. A tous les niveaux nous devons nous 
interroger sur les possibilités de dérives, 
d’emprise, d’abus, de maltraitances voire de 
violences et vérifier qu’il existe des super-
visions, des contrôles, des regards tiers, et 
la possibilité de la correction fraternelle en-
tre nous. 
 

N’hésitons pas à confier au Seigneur 
dans la prière ce sujet grave et important. 
N’oublions pas d’intercéder pour les per-
sonnes victimes et de demander le se-
cours de Dieu pour son Église. 
 

Aidons les personnes victimes 
Au nom de l’unité du Corps que nous 
formons dans le Christ, nous devons en-
semble apporter aux personnes victimes 
les aides dont elles ont besoin, et mettre 
en œuvre les différentes mesures ci-
dessus exposées, nécessaires pour renou-
veler en vérité notre Église. Pour financer 
toutes ces actions de mémoire, de préven-
tion, de soutien, il faut réunir les fonds 
nécessaires. 
 

Nous sommes conscients que nous ne 
pouvons pas utiliser les dons des fidèles à 
des fins que ceux-ci n’ont pas choisies. 
Par exemple, le Denier de l’Église ne se-
ra pas employé à cet usage. Pour permet-
tre à tous les baptisés de manifester leur 
fraternité et leur solidarité aux personnes 
victimes dans l’Église catholique, nous 
constituons un fonds de dotation spécifi-
que qui financera l’ensemble de ces me-
sures et vérifiera le juste usage des som-
mes collectées. Nous évêques y contri-
buerons en premier lieu, à titre personnel. 
Nous appelons tous ceux d’entre vous qui 
le voudront bien, à y contribuer égale-
ment. 
 

Chers frères et chères sœurs, fin septem-
bre prochain, la CIASE remettra son rap-
port aux évêques et à la Conférence des 
religieux et religieuses, qui l’ont créée 
ensemble. Ce sera un moment difficile 
pour ceux et celles qui ont été victimes 
de tels crimes. Ce sera pour nous tous, 
spécialement pour les clercs, pour les re-
ligieux et religieuses, un moment délicat. 

>>> 
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Chers frères et chères sœurs, 
Depuis l’an 2000 et surtout depuis 2016, 
tous vous entendez parler d’agressions 
sexuelles commises par des prêtres à l’en-
contre d’enfants ou de jeunes. Comme 
vous, nous avons honte pour notre Église. 
Vous vous sentez blessés dans votre 
confiance en elle. Vous continuez vos enga-
gements de foi. Vos réactions sont diverses ! 
Vous comprenez que les évêques en parlent, 
réfléchissent à la manière d’accueillir au 
mieux les personnes victimes et d’agir en-
vers les coupables… Vous avez entendu 
parler de la Commission indépendante mise 
en place par les évêques et la Conférence 
des Religieux et religieuses de l’Église de 
France (Commission indépendante sur les 
abus sexuels dans l’Église, CIASE), confiée 
à M. Jean-Marc Sauvé et chargée d’enquê-
ter sur ces faits, d’analyser la manière dont 
ils ont été traités et d’évaluer l’action de 
l’Église, notamment depuis les années 
2000. 
Au cours de notre Assemblée ordinaire de 
fin mars, nous avons pris des décisions im-
portantes que nous voulons ici vous expo-
ser. Elles complètent ou s’articulent avec 
celles que des diocèses, selon leur histoire 
et leurs possibilités, ont déjà prises. Un au-
tre rendez-vous sera la remise du rapport de 
la CIASE à la fin du mois de septembre 
prochain. 

Vous qui lisez ce document, peut-être 
avez-vous été victime ou témoin de faits 
d’agression ou de mauvais comporte-
ments de la part de clercs, de religieux ou 
de religieuses. Soyez sûrs de notre déter-
mination à tout faire pour recevoir les té-
moignages, comprendre ce qui s’est pas-
sé, agir pour la justice et mettre en œuvre 
les mesures de prévention nécessaires. 
Peut-être, au contraire, n’avez-vous 
connu que des prêtres qui vous ont donné 
de la joie et de la confiance et des reli-
gieux et religieuses dont l’exemple, pré-
sent ou dans votre mémoire, vous réjouit 
et vous stimule encore. 
À vous tous, nous voulons faire part de 
ce que nous avons appris ces dernières 
années. Nous vous présenterons ensuite 
trois séries de décisions importantes et 
nous vous lancerons un appel. 
 
 

Publié le 26 mars 2021  
« Seigneur, délivre-nous de la tentation de vouloir nous sauver nous-mêmes et 

sauver notre réputation ; aide-nous à porter solidairement la faute et à 

rechercher des réponses humbles et concrètes en communion avec tout le 

Peuple de Dieu » 
Pape François, février 2019 
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Texte entier sur  
https://eglise.catholique.fr/
actualites/ 
Et dans   
Eglise en Corrèze de mai. 

 

Lettre des évêques de France aux catholiques  
sur la lutte contre la pédophilie 

Dimanche 14 
mars, à la cathé-
drale de Tulle,  
Petit résumé par 
Jean-Jacques 
Chastanet. 
La théologie éclai-
re sur différentes 
sciences dont l’é-
conomie et ses 
conséquences sur 

le sens du Monde. Aussi, il est important dans 
le temps de Carême de nous interroger sur la 
voie de la vie et de la transformation du monde 
face la voie déraisonné et de perdition que 
constitue le nominalisme. 
 

Le nominalisme 
Définition : Cette doctrine qui ramène les idées 
générales à l'emploi des signes et des noms, 
leur refusant une réalité dans l'esprit ou hors de 
lui (alors opposé à réalisme). 
Les nominalistes rejettent donc la conception 
idéalisteplatonicienne (nommée aussi réalisme) 
selon laquelle ils y a une existence immanente 
à priori, et lui opposent que ces universaux 
sont définis essentiellement par leurs noms 
(« nomina »). Les nominalistes n’accordent 
donc aucune universalité aux concepts de la 
psyché, en dehors de l’esprit qui les observe.  
Le nominalisme est bien l’ennemie de la 
culture chrétienne et nous devons l’affronter 
et le combattre.  
Au « marché » autrefois lieu de troc puis d’é-
change de richesses produites, s’est substitué 
une économie purement spéculative dans un 
cadre mondialisé centre de tout, avec une seul 
objectif : l’argent, la richesse au maximum par 
la spéculation et sans aucune éthique. 
La dictature du libre-échange constitue un dog-
me imposé à tous en opposition totale à l’éco-
nomie réelle et au bien de l’humanité. Les 

Etats même d’URSS et de Chine ont 
opté de gré ou de force pour cette 
conception du Monde où tout est finan-
ciarisé, bradant ainsi leurs propres pou-
voirs au pouvoir d’un groupe très réduit 
de prétendus spécialistes et d’élites qui 
décident pour nous et contre nous. 
Les populations, particulièrement en 
occident, sont conditionnées par cette 
l ’ i d é o l o g i e  d o m i n a n t e  d u 
«no mina l i s me »  qu i  t en t e  de 
«normaliser» l’homme pour «ce systè-
me» au détriment du « soi ».  
Une incitation à ne pas penser à ce que 
l’on est réellement dans notre humilité 
par une exaspération et la « démesure 
du moi » dans le but « tuer l’être au 
profit du paraître »Les réseaux « dits à 
tort sociaux », récupérés par le 
« système »  amplifient cet acte de des-
truction personnelle.  
Face à cette situation totalitariste qui 
vide la vie de tout sens, la théologie et 
la foi ont leur place et leur mot à dire 
pour une société de liberté, de choix 
personnel et de fraternité où le message 
du Christ a toute son actualité. Chaque 
chrétien doit se dire "Je suis ce que je 
suis ! » et non pas « je suis ce que je 
pense être ! » 
En réponse à la question  qu’il posait à 
l’assemblée « la vision chrétienne sur 

le monde à changer en replaçant 

l’Homme au centre de tout, est-elle uto-

pique ? » Bernard Zimmermann citait 
Saint Augustin «  Une utopie n’est pas 

une chose qui n’existera jamais, mais 

une chose qui n’existe pas encore ! » 
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